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Egnos > EE: er 
HAVE 24 Septembre. ; 
> Finanees ‘des Pays-Bas. 
Irons pnblië denstdotre numéro d'hier, un avis de So 
Änistrè'desfitkatites; du 22 de ve mois, qui faissit eon+ 


Örbt, - 7e 
88 ‘les: déêlaratións faites jusqu'alors par de dêtenteurs 


óns #à Grand-Livre 4p. c., s'ólevait à cette da- 


stee des finances fait jpubTier-aajdur- ee 
néa vel avis „d'où il vóstalte-que suivant st 4e 


trations últérieures, recues par dés ditfé-« 
du trésor, on a ermvore demandé la 
On volontaire d'unesommede. .... 
obligations de la dette nationale 5 p.c, 
&somtme de. . ..: «eee 
als - 
B 4Ps obligations 41 ps ec. da Syndicat-d'A- 
ABKement ; de sorte que le total du montant 

rliren 4 p.c. s'èlòseà, ……. ... ‚… fl. 63,653,200 
que le chiffre total du capital à rembourser s'ólève à 
pof. / 8 NN Nr Nl 8 
\jnistre des finances fait publier un avis qui porte à la 
Sanee des dótenteurs des obligations ci-aprèsdésignóes, 
ns différens tirages- àu sort, ‘Mais dont jusqw'à prèr 
mbaursement n'a pás encore êtò réclamó,qu'afin de ne; 


634, 200 
2,062,900 


eend enen rammenas 


. je 


Plus tôt possible,au bureau du commis-en-chef;chargé 
Prent de remplir les. fonctions de trésorier-gánéral. 


aleurs. é Res 

gations du Syndicat d' AmortissementàAlp.e. 
3056. . . . sortis au tirage du 30 sept. 1841. 
3115. ……. . »  . » » » 


oe, 3593. ... » Ti » __» 7 mars 1838. 

EE 30 3699. ... xs „ » 30 sept. 1841. 

_. 4766. „,. mn . _» En 1% 
ns 1880... En Bd id en ie ce 
mtr 847 enn on BZ De an n ‚. 

s 17937... on nn on, Bhpot IBH. , 
'e 22530, …. 2 on en 80, sept. nn 
» 27211420. » »,» » 24 août 1842. 
* 31639. … La » . Do » 
.: 42002, NOPE EDE: } »..n » 30 sept. 1841. 
‚» 49622. 24 . » ‘» >. » 1 mars 1839. 
‚» 49966. 88. » » » » 2 mars 1836. 
» 92505 Â7.. 2. e » » 24 août 1842. 
. 64912. .…. >» » » » on 
Ten 69503. ee en „ » » » 

» 73761... !. » » » » 30 sept. Í8AI. 
» 79316. 17. 86 » Pa » 24 août 1842. 
» 81091. 92 . ». no» » 30 sept. 1841. 
» 82027. ... » »  » » 24 août 1842. 
» 87420. ... » » . . » » 
‚» 90463. ... » » » » e 
…. 94583. 88 . » » nat 30 sept. 1841. 
» 95113. 19. » » » » Whaoùt1842. 
Ld 96486. « » » „ » EE, D. 
‚n 97681, 700. » er vn os 
» 101808. ee on » 30. sept. 1841. 
» 192696. DP » » » 24 aoùt 1842. 
» 104392. …,. » » » _… 30 sept. 1841. 
‚… 108297. 98 . » » P r f " » 
…_…» 108751. ... » _» 2 _» 1 mars 1837, 
ion -111017, 18 . » » » _» 80 sept. 1841. 


803, 12 mars 1834, 





Es 


es 
; 


war TROISIËME VOLUME. 
Aen Duas. rik Hòtel. de Saint-Dizier. 


etri: PEEN Gend TO 
he ch d wakend CHAPITRE XVIII. Ce gets en 
tak gevers AInterrogatoire, 7 


b 
[a me Frangoïse Baudoin P — demanda le magistrat. tn 
tee Moi Monsieur. — dit Frangoise; puisapercevant la Mayeúx qui, 
Mone: Eieuip, ‚n'osait pas avancer,e}le lui tendit les bras. — Áh! ma pau- 
telen et S'éeria-t-elle en pleuraot, — pardon… pardon o'est encore 
orig AVMA tu 28 sonfFert getiebamsiliation… — | 
“8 AUS femme de Dagobert ent tendrement embrassé la jeune ou- 


” , . 
4 ellae ESloprnant vers le commissaire, lui dit avec une expression 


Haars L et touchante : 
ho hah ke NOY&r, vel H . : . R valé. : d B . 
De Ainsi ree Mansieur… je n’avais pas ' De 
rsi, Madame, _— ätle ) Sleteat en s’adressant à Frangaise, — Ìa tira- 
“ Sn eene le châle 8. contegus dans ce paquet? 


bee oaprertensient Monsiedr.…. c'était pour me rendre service que cette 
e 'ameillenre, la plus honnête des-créatures, avait kien vaulu se 
© Porter ces objets au Mont-de-Piété. nn i 
sh Baans u => dit sévêrement le tmagistrat à l'agent de police, — vaus 
8, vpn 9 Wap déploräble erreur +. j'en rendrai. eompte… et je demaude- 
SAement osn TEE PUni; sortez! puis-s)adressant à In. Mayeux d'un air vérita- 
AAL, Hsen ne. puis malheureusertient, Mademoiselie, qùe vous ex- 
Bibiteg Grete bien sincòres de c& qiis®st' passé: croyez que je compâ- | 
Bida. he bg Elte méprise a eu de eruel'ponr vans. 
Dis ELS Monsienr, —dit la Mayeur,—et je, vous en.remercie. 
Á) Voir agrar de En Hijo hier 


Vöstulfat” de’ tuêdurfés adoptóes relativement au reme ú: a ch 
êt àléchânge' de la dette nationale portant Set 44-{-à.-1000.N°, 109. .. .sorti au tirage du 22 mars 1843. 


tes … -60,956,100 | 









vir de pertes , ils:sont teùus de présenter ces obliga- 


lte nationaleà Amsterdam, pour y recevoir le montant. 





et ses forces étaient épuisés. 
Le magistrat allait se retirer, lorsque Dagobert qui avait depuis quelques. 


KE JUIF ERRANT." | 





CEL” _ Obligation du Pwid; Willemsvaart 
àfl. 1000. Ne. 979, . . .sortis au tiragedu 
ordes 1238... rn wv ,» 2déc. 1841. 

amet e …°:1651.67. px 2» ljanv. 1844. 
… Actions de la chaussée d'Amsterdam à Nuarden. 





Le Roi a fait grâce au nommè J. W. T. Haffner, condamné à 


tons de lá:dette publique 5 p. c. et:de celles bmises par | mort pour tentative de ffatricide; SM. a dáigné-commuer la 
K Syndicät-d’ Ariortissement, le capital à canvertir peine capitale en celle de la rêéclasion pour le:termede 20 ans. 


Le Prince d'Orange est gttendu aujourd’ hat à Utrecht. S.A.R. 
passera en revue plusieurs corpe d'itrkinterie. . 


‘… Nous trouvons encore les détails suivans Marta solennitèdes - 


‘relevailles de S, A. R. Madame ta grande-duchessé-hòréditaire 
de Saxe-Weimar-Eisenach. a 
‘De grand matin la ville prit un aspect de fête; vers neuf heu- 
res toute la population était sur pied, pour saluer sur son pas- 
sage l'anguste Princesse qui par son affabilité a captivé tous les 
ceeurs, E 
A neuf heures próécises la èour quitta le palais. La Princesse 
fut accompagnée à l'église par son anguste mère et par S. AR. 
le grand-duc-héréditaire, La voiture était entourée de demoi- 
selles, vêtues de blanc et portant des couronnes ; les corps de 
tirailleurs, tant ceux de la résidence que ceux d’ Apolda, joints 
aux corporationsdesmétiers, tuusdrapeaux déployès, formaient 
une haie qui s'étendait depuis le palais jusqu'à l'église. Toutes 
les rues quae le cortége devait traverser étaient décorèes de 
fest. ( 
née avec ifaguifieehee. 
La Princés&e'juuit d'hne santé parfaïte et ëlle a Te bonheur de 
voir prospêrer celle du jeuneduc, son fils premier-né. 


et . 

Nous avons déjà eu Ì'vceasion de parler de Ia nouvelle in- 
vention de pompes à feu de M. van der Osch à Flessingue. 
Nous apprenons que le Roi a fait l'acquisition de deux de oes 
pempes pour son palais, M, van der Osch les a fait fonctionner 
en présence de S. M: et oet essai a pleinement répondu à l'at- 
tente qu'on en avait conque. zee Dr jd 





tribnês,dans cinq.salons. On: reneuntre dans le. catalogue, les 
noms de plusieurs artistes frangais, belges,-alkomands et anglais. 
rrd d emt ventneldenbnnit aans ananas ET ETR one é 
Nqus lisons dans le Journal du Consmerced' Anvers: 
« La grande:toile de M. De Keyser , reproduisant un, épisode 
dela Bataille de Nieuport, et destinée au cabinet da Roi Gúil- 
lausa LL, .déjâ si riche en cen vres des artistes belges, est termi- 
née getest exposée dans lesateliers du peintre depuis samedi, 
Gette, exposition sera irrévocablement. close jeudi, le tableau 


devant partir cette semaine pour La Haye; le public y est admis. 
de deux à quatre heures. Cette envre remarquable, dont nous 


rendrons coupte plus au long demain, ajoute un nouveau lustre 
à la brillante réputation de M. De Keyser et oceupera sans nul 
doute une des plus belles places dans la collection vraiment 
royale qe forme fa gênéreuse et encourageante sympathie du 
Roi des Pays-Bas pour les beaux-arts, et qui n'a cessó, malgré 
notre séparation, de mêriter le titre de premier protecteur des 
artistes belges. » 





Ces jonrs-ci a étò ótablie à Francfórt sur le Mein, une société 


gui serd’,de quelqüe importance pour le commerce Néerlandais. 


Ceite socièlé dirigée par M. J. Rigaud sous la surveillance de 
eintg commissaires qui sont MM. le baron Anselm de Rotschild, 
C.P, Gutenberger, J. C. Ziegler, J. G. Heyn et Antoïne Meyer, 
a pour but de favoriser le transport direct des marchandises dé 
la Néerlandeâ Francfort et vice-versâ au moyen de remorqueurs 
à vapeur de telle force que chacun puisse remorquer 4509 qûin- 
taux. Les marchandises iront par eau jusqu'à Biebrieh et seront 


transportées delà à Francfort par le chemin defer, ou par 


Etelle s'assit avec aëcablement, car; apres: hek de secousses, son courage 
« 8 oe He 


‘ 


insteneparu profondément réfléchir, lui dit. d'une voix ferme: . 


vous faire, *€ : : 
—Parlez, Monsieur. pd d 
magistrat, que je fais cette déclaration; afin qud'#ous en preniez acte. 
— Et c'est coïnme magistrat que je vous deontes Monsiear 
de suidarrieé ici depuis deux jours, -<j'a is: de: Rüssie deux jeunes 
nds qui m'avaient été confiéas par leur mère femme de Ml, le marécha! 
imam. AE, kde en 
— De u le maréchal due de Ligny ? —dit le cothmissaire trèssóurpris. 
—0ui, Monsieur. hier. je les ai taisséeb it, wj'étgis oblige de partir pour 
une affaire três-pressante.…: Ge matin, pendant mon absence, elles ont dis- 
paru… et je suis certain de connaître l'hommequi les a fait disparaitre… 
— Mon ami. — s’écria Frangoise, elfrayée. : 


— Monsieur, — dit le magistrat, votre déclaration est de la plas haute gra- 


j vité.…. Disparition de personnes. Séquestratiou: peut-être, Mais êtes-vous 


biensùr?. « $ 
— Ges jennes filles étaient ici il y 4-une heure… Je vous répète, Mon- 
sieur, que, pendant mon absence… on les'a enlövées… 


Pourtant, un enlèvement si brusque… s?exptigne dificilement… B'uilleurs 
qui vous dit que ces jeunes filles ne resientront pas? Enfin, qui soupgonner 
vous? Un mot seulement, avant de déposer votre accusation. Rappelèz-rous 
que c’est le magistrat qui vonsentend… En sortaut d'ici, il se peut que lu jus: 
tice soit saisie de cetteaffaire. han Ra 
 C'ast ce que je veux, Monsieur. Je sis responsable de ces jeunes filles 
devant leur père; il doit arriver d'un moment à Pantre, et je tiens à me jus- 
tifier. ij 
“= Je comprends, Monsieur, tontes ces râïsbps, mais encore une fois prenez 
garde de vous laisser égarer par des soupgons peat-être mal fondés... Une fois 
votre déponciation faite. ilse peut que je sois obligé d'agir prévantivement, 


mbre. 18Ah. rear to ede tien 






ljanv. 1844. 


ons et de flenrs,' et ‘Fá-foge- grand’ducalé à l*Egliseötait or- 


L'exposition d’ Amsterdara-se compaae de „550.tnbleaux dis-. 





4 voyezqaelles sont les ceusóquences d'unefausse.nceusation, 
== Monsieur le commissaire,… vewillez dierteudke. j'ai une deposition à . 
: are 1 ere & ĳ ï A 


qee je vais vousdire est tròs-important, Monsieur; c'est devant vous, 


EAN EE 


— Je ne voudrais pas douter de la sineérité de votre déclaration, Mortsienr.. 







„ib € 
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Ae EA Vai @ erf 
iet Á. Voir Weliileg 
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bateaux si elles sönt destinées pour ted chtirods studs 3 
Mein. - PE € RE ek E 
Nous apprénóns avec plaisir toucharit là föarúitúre des ré- 
morqueurs à väpeút, pour laquelle des fabricarfsahglais et Belges 
ont concouru ave? ir. Paul tan Vlissingue et Dádolt vaa Heel 
d'Amsterdam, qrie ces derniers ont ea nne piêföréikie:ga'ifs né 
doivent qu'à la juste renommée dont jouisseht lus ‘Stábfissé- 
mens. dj a Ee sn 
Le Morning Herald revient, par sa correspóndanca, sur 
V'établissement projeté par.| Angleterre à l'isthree de Saez; 
«L'Angleterre ne veut pas un agrandissement,teeritgrial; 
etle ne convoite pas sa part des dèpouilles de cet empise; uiais ; 
„elle ry pent paspermettre à digutres de s' oumparer de |’ Egypte; 
et.de barrer ses comattnications contingelles avec les Indes 
anglaises, La conduite de l'Angleterre, en 1840, a été l'indice 





| decette politique. Groira-t-on que, le traité n'avait été conclu 


que pour donner de \'ombrage à la Franceson que l'.Angleterre , 
aurait consenti à modifier sa politique, dans l'anique but ‚de 
faire plaisir à la Porte en lni rendant la Syrie! Non ; de graves 1 
interêts étaient en jeu,et à part letraitê avéré de1840,ilgxistait. … 
sans doute une convention secrête pour la divisign fafure ‚de 
l'empire ottoman et pour l'exclusion de la Franoe da Levant. 

» La haate diplorantie seule était dans le secret de ces combi: 
naisons. Én 1840 on posait les bases d’ un traité à venir, en vertu. 
duquel , quelqne événement qui arrivât dans les autres parties … 
de \'empire ottoman, | Angleterre s'agsuyerait un hbre passage 
en Egypte et la domination de la mer Rouge. Peu de temps après 
get évónementt' Angletprre s'emparad' Aden, à |'uge dps extré-.. 
mites : la possession de Suez cst la conséquence natarelle de cet 
acte, Il est de notre devoir.de veilfer À ce qua eun intérêt hos= 
tile ne surgisse entré nódS et Alexandrie „"ét baclle que soit la 

forme, iest certain que lä chose'est comptêe en substance. …… 

» [lest bien évidentque nous nons assurerarfs un libte passage” : 
d’ Alexandrie à Suez, et la dominatiom de ta mer Rouge, pat:uoë … 
positions de Suez et d' Aden. Outre les intérêts de 1’ lweewantee ; … 
l'Angleterre à d'immienses intórôts engagós’daits:deb Endès. 
L'Angleterre doit se tenir prête Â: dier, -Gusel FP obv: der » 
trône da saltan se sera écronlée : cette route est &'mmof. et welker. 

puissairceau monde nes'interposera entre moi et la-grande route : 
del'Orient. _ | de. 
{ll ést dvideht que dans toute notre polstigue orientale, ba: 
France ne compte pour rien, parce qu'elle n'a pus le pied: dâns:… 
le Levant; etlesgrandés puissantes sontitécidase d ne pas bai : 

laisser prendre pied. Ge hestpas a vèc Ik Franee qitet'Angteterre 
doit traiter, niais avec la Anssiedont les vaes ser Gonstantinrople. : 
sont presquê avotiées) et avec: 1’ Aûtriche: qut he- saurait rester 


ir ‘ 


 indifferente à 1’ évóriénent! Nütisdevons'ágif de concert avec la: : 


Russié et EAutrieke ; et 1 est pasdouteut que ds uême gerian 
getnent qüi'ásstrera à |’ Angleterrele libre pissaget doendendil: /. 
nes des Indes-Orientales, n' assure aux vaîsderewde guetre det: 
Russie la libre entrée et sortie'des: Dardanetles, et Îa. jorrerioarder « 
lamer Noire au Levant. oek ee ps 

» L'Angleterre peut avoirtort de céder ces avantages à la 
Russie; mais il se pourrait bien que des hommes d'état qui 
voient dans Constantinople la proie assurée des Russes, vou- 
lussent obtenir dès à présent du czàr son assentiment à:'bat: 
politique vis-à-visde \'Egypteetde la mer Rouge: ‘La natergeet 
tracé elle-môme une grande, route, de, cgmmgnication entre 
V Europe ct le midi de l' Asie. La puissänce européenue qui a le 
plus d'intérêts à cette communication: doit etablis ses droits 
d'une manière incontestable. L' Angleterre serait aveugle si elle 
ne se préparait à faire face ‚aux éventualitós en Orient; 
et sous quelque forme que se révèle sa. politique, cetraité dont 
on parle doit être substantiellement exact. 

Cettelettre, comme on pouvait s'y attendre, donne. lien à des 
remarques et à des commentaires.dela part de la presse fran- 
Gaise. EREN Ee 
“Nous avonsannoncó, il ya quelques jöúrs les dispositions de” 


immédiatement, contre la pêrsonne que vous aecusez… Or, si vaas étier. catie» 
pable d'une erreur… les auttes en seraient fort graves pour‚vousse @4;sans allo; 
loin. — dit le magistrat avec:ématjon,. em dézignanh la Mazoux, en vore, ; 


== Mon ami. tu entends — s'écria Frafigoies; de plus en plus hifrayde dein. 


+ _{ résolution de Dagobert à l'endeoit de l'abbé Dobois —je ten supplie… ne, djs: 


pasan motde plus.…. 


Mais le soldat, en réfléchissant, s"était convaincu que la seule, influence de: 
confesseur de Frangoise avait.pula.détermineràagir ou à se taire; ansaì re-: 
prit-ìl avec assurance: wite di tag 

— J'accuse le confesseur de ma femme d'ètre l'auteur.ou,le comglisg de 
Penlèvement des filtes du maréchal Simon. en GUÔ 

Frangoise paussa un douloureux gémissement et cache aa -Ggurp, dans sas’ 
ain pendant quela Mayeus, qui s’était rapprochöe d'elie,,tâohait de la: 
cousoler. ne steeg ' 

Le magistrat avait écoutéla déposition de Dagohart, avec. un #toonement 
profond ; il lui dit sávêrement; ; coated oe done ‚ 

— Mais, Monsieur. n’aequsez-vaus pas injustement un homme revêta d'an: 
caractère on ne peut plas resjectable… ua prêtre: … Monsieur... il s'agit. 
d'un prêtre.… je vous avais prévenu… vousguriezdû réfléchir… tout ceci 
vient de plus en’ plus grave; …à votre go tuone légêreté serait impardon=: 
nable… Ee 

— Et mordieu! Mpnsieur, — dit Dagobert avec impatience, _— Amien ‘dze 2 
ona le sens commun; voici Jes faita: Mu Jemme est la meilleure, la plas houo- 
rable des créatures.… Parlez-en dans le quartier, on vous le dirgs.:tmeis le 
est dévote : mais depuis vingt ans.elle;ne voit que’ par les yeus:de spa cyafes- 
seur… Elte advre son fils, elle m’aime beaucoup aussi; mais aù- dessus ‚ gon 
fils et de.mai… il ya toujaurg le confesseur. im ald 

— Monsieur, — dit le cammissaire, — aes détails.… intimes.… … „rarr 

— Sont indispensables… vous allez le vair … je sors ik ya une keurt, gour 
alter réclamer cette pauvre Mayeuz … en rentrant, les jeunes fftes arnlhatdis- 
paru ; je deraaadeà ma fenrme, à qui je lea avais laissfes,-nù-alkes sont; elle 
tombe à genau &n sanglotant et me dit : Fais de moi ce‚qus, tw voudras;  maie 
ne me demande pasce qe sont. defänues les enfans;…je ne peus pas te répom-, 
dre. EE, dl - En ‚ 








T Angtetpfré réhlitdreht à sesrelktions commerciales et mari- 
Kingesaten plusieurs états de l'Allemagne les trouvonsau. 


‘Gazette:de Londres dant voicide texte : 


verled’ u ordre éiané du conseil; Jes mare 


Evean 1egitoment irapöttbes, ef sof 
/ ded Meust,-de:l'Ems, da Weter et de VELD 
“_rivière navigable gare Elbe et la Meùsg 

le fFeinel inelusigemont, seront adik à 
me-Hoi,ainsì quedans ceuk-dés colonies britanniques, aux mê- 
wes Eduditiaris Gie st fes ports ä@nt pourraient venir cesnavires 
ajelkt sijn ós dans les états de S. M. le roi de Hanovre; de inême 
si cesnavires, sortant des ports du royaume-uni ou de ses pos- 
sessìons d'outre-mer, se rendent dans les ports-susdils, ils se- | 
ront traités. comme.s’ils entraieptdans un port hanovrien. Les 
privilâges ainsi goncédés ne seront maintenus qu'aussì long- 
tempa, que les navires le commerce. et. la navigation britan- 
niques, entinuergnt de jouir des gvantages en vertu desquels 
les susdits privilóges ont été accordés, et en tant que les navi- 
res anglais et leurs cargaisons seront trnités sur un pied d'ëga- 
lité aver les navires et cargaisons hanovriens dans les ports 
susmentionnés. Gek, AN oe: 










Des ordres analogues sünt Émanös da conseil velativemest | 


aux traitós existans avec les grandg-ducs d'Olderibourg, de 
Meoklembourg-Sehwórin êt de Mecktembourg-Strêliez, ’ 

Un autre ordre, également émané du conseil, tend à écarter 
les dontes qui pourraiekt avoir cxistô sur les privilóges acenrdós 
aux états susmerttionnés, de jouir des mêmes avantages-concó- 
dès à er et aa Portugal parla convention conclue sous 
Georges III, ehapitre 54. 

Un autre ordre du conseil déclare que le grand-daché de 
Mecklembourg-Schwórin, ainsi que le grand-duehó de Meck- 
lembonrg-Strêlitz, ont respectivement rempii les conditions 
requises, et qu’ils sort en consóquence en droit de jouir des pri- 
vilóges sasmentionnés. NH En a 

Finateriett, an dernier ordre dn conseil exempte tous les ua: 
vires jaageant moins de 60 tonneaux et appartenant-à |’ Autri- 
che; dux grands-duchês de Mecklerhbourg-Strölitz et Schwé- 
rit et au grind-duché d’ Oldembourg,-de lobligation deipreù— 


dre-des pilotes dams tous tes pofts britanriignes òù ‘les riavirés |. de : 
tjeré en. lui l'ainiet le lieutenant du génöral Jrckson que son 
thêrite personnel. Ses amis-ke dópeignent cumumo un homme 


angläis de la mâme catögorie en-sorit mäinfenend dispensés. 
48 Ee EE en ken . 





Afhitrès de Beigiqùe. 


L' Emandipatiou. publie. une. lettre dans Jaquelle, nous 
trouvons quelques: partienlaritds intéressantes sur las désordres 


qui ony en liou dernièrement À Verviers. Nous citons le pas- 
sage suivant : EE 
«C'est dimanche dernier, le 15, queles attroupemens ont 

commencé, et que les premiers cris so sont fait entendre, Ren- 
dous justice à qrj elle est due; ces attroupemens ne furent pas 
formás. d'ouvriers, comiue. quelques personnes, l'ont dit; nos 
ouvriers n'ont pas songé à s'ocouper de qnerelles religieuses, je 
ne: crois pas qwilg en ait. parmt eux, qui pnissent faire la dis- 
tinction\entra kes frères de la. doctrine, ou les, jésuites, et les 
membres.du,alergò régulier. II y avait surtont dansles groupes | 
des jeunes:gens appartenant à la classe intermédiaire. fsàqueg- 
tant dea cafés, röflèchissant les passions quise développent d;a-. 
borden France. Les démonstrations de la première juarnée se | 
composèrent de.plusiears centaines d'individas qui. crièrent 
devant quelques maisons, en passant à'la hâte, à bas les jesuites! 
Ni le bourgmestre, ni l'échevin chargé dela police, ni le com- 
missatre de police ne pararent. Le lendemaiu, lundi, les groupes 
avaient gross, il s'y -âtait mêló quelques blouses, les cris devin- 
rent plus menagans; des chansons de toute espèce furent chan- 
tóes jon saêka aux chansons de la plus mauvaise époqne de la 
rêxolution frangaise, des. chansons de cireonstance qui ne va+ 
laient. pas mieux; les. gnes étaient en frangais, les autres, en 
wallan. La traduction qui sait de l’une de ces dernières vous |: 
fera juger de leur mérite ; 

Quaad ces beaut jours-là reviendront (1), 

- Hous ne seroús- plus si bêtes ; 
En place de pller leurs maisons , 
Ne re Ten lan 
“ Tafrltolidknk Bie Bidosden, 3 
Qui savaif ftiro;avee'les ouvsiers’, 
 Biribi, ete. 











(1) Le couplet qui précède fait allasion à la ‚révofution de 1830; on vent 
dont dire qu'il fut une nouvelle révolution. (Note de 1” Emancip.) 
eterd; *} 


Madame. — s’écria le commissaire en regardant Fran- 
, 3 EE AE Dans alt : 












i — Empertemens, menaces, prières, rien n'a fait — reprit Dagobert— à tont 
elté m'a répioridir, aveë aat dotitur dE uwinte:s a Jes nerpouwrion direi Eh. 
biet! mof, Mùhsiear,’vdici;ee quê jesbithenu: mo feimine:n’a-aueun intérêt à 
la dispiarition’de ces enfaris; elle est sous la domiudtiert entière:de- son confes- 
seur; elle a agi par son ordre, et eite n'est-que l'iastgameat ; il est le seut cou- 
ales: N D , OER CEE : - : EEA Daar 
8 ‘A utésure que:Bagobert parlait, la phrysionamie du-eommtissaire devenait 


de plus ög plus attentive en regardant Francoise, qui soutenue par la Mayeux 
pletait intenit. Ake AIP otd wee & en 
Aprêkkvoir an Instant réfléchi, le magistrat Gt un pas vers la femme de Da- 


gobert, at luidit; f 
BB. avez entbrtda ce que vient de déclarer votre mari. 
…— Oui, Honsieur. EE 
— Qu'aver:vons à dire pour vans juatifler Ps. … : : b 
— Mais, Moasiéur, — s'écria Dagobert, — ee n'est pins ma femme que j'ac- 
cuse.… Je n'entends pas cela. c'est son confesseur. B sen 
== Mönsiëtr.i. vóus voirs Ölds adressé au magietrat; … c'eht dorie au magis- 
‘rat à agir coreme il croit devairagtr pour découerie la vérité. Eúcore une 
dol; Hádarie, …- reprit-ilen s'adressant à Frangoise, — qu'aver:vous à dire 
"por vousjastifer? bee 
re Héldé ! iem; Monbiéus.: «ee ie DE 
“ae Betcâl vrat que ‘votre giattait en partant laissóces jeunes filles sous votre 
sueveillance P ‚ : 
“ae Giit, Monsietre: - De En A seit 
"Beo erai qed sor retoter il ne les ait pas retrourdes iei ? 
Oli Mottet: 4 Ei nen : 
EEN PE Worsqguil vous a demaudé où elles étatent, vons lui avez 
dit que vólital pontiek rien tai appreudre à ce eujat ? : ì 
Et fe commissaire semblait atteaitre ta téponse de Frangoise avec une sortie 
de guriosité inquiëte.-. Re 5 En - 
"ie Gui: Monsieur, — dl-etie simptenient et maïvement, =j’ai répondu 


Wfd WEE : ï 
"bt mâ Gt of metdivenken dE nerprise preeque pénible. 
"lacht: Madámie:?, Wibutee bs:pièten, % tentes les instances de votre 
atd. vòuk d'aver pu röpondre autre EMME? Gotnment! vous ater refdaé de 
gui donner aucun renseignement ? Mais cela mest nì probable, ai possible. 
— Cela est pourtant la vérité, Monsieúr. Aen 
— Muis enâo, Madame; que sont devenues ces jeunes filles qu'on vous a 


kee 






a SN Td: neg Cn et 
Bntilibhdant doné ded Heats jdurs > 


Avec quelque impatiende , 8 
El Pae Af aande ors:-maanvals;gueur seront arrivée, 
ous nóus retrouverons à la tête. : 


Oh! quel carillon ! 
s… Le sang-coulera dans leurs paisans 
> Le jour que noug ldg.tronsthereher , 
et Á la facen de Barbi. È 


ke 


LEE: 
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_ (Extraitd Lde Bruaellës.) 

La résolution qu’a prise M. Tyler de ne plas solliciter sa réé- 
lection à la présidence des Etats-Unis, va porter‘tous les efforts 
des deux partis qui s'y dispatent le pouvoir sur M. Clay, lecan- 


didat whig, et sur M. Polk, fécandidat démoorate, Il est impas- 


sible de prêvóir le résultat des blections; mais la majorité , on 
peut en être sûr, sera vivement dispntée de part et d'sgtre ; car 
Whigs ct dömoerates ont un égal intérêt à voir triompher leur 


| eandidat. Quelles que soient les &onségaences de la latte, il n'est 


as sans intórêt de connaître la biographie des deux hommes 
lont le nom jone maintenant un sì grand rôle dans la polémique 
des journâux amóricaïns. 
‚ M. James Polk-est né le 


les guerres de l'indépendance; Son père était un pionnier en- 
trepreémänt, qui fnt un des pfemiers colons du Tennessêe, où il 
se fia btroitement avec le gêkêraf Jackson, sn voisin. M.,Polk 
sc ft d'abord remarquer par de brillantes études dans la modes- 
te niriversité de la Caroline du Nord; il y oaltiva surtont les 
langues classiqnes et les mathêmatiques. Il suivit la carrière du 
barreau, et après avoir pratiquó pendant quelques années avec 


en à Nashville, capìtaledu Tennessée, il entra, en 1825, 
„dans la chambre des reprósentans , où il se distingua par son sa- 


voir, son éloquence et son caractère modeste. Sous la présiden- 


de du général Jackson, qui lui a toujours témoigróé la plas vive 


dnitië, il fat dens fois ôla speaker de cette assermblée. Ses cun- | é ô Ì ate ALA … 
Et e 6  ananime, qu Espartéro doit faire son entière soumis 


citoyens lui confièrent ensuite les fonetions in portantes de gou- 


gernenr del'êtat da Tennessee, 


triompie momentanó du parti wAig. Telle a olé jusqe'à cejour. 


texistenee politigne de Ì. Polk. En le dösignant auux suffrages 
u parti dâwoetatigue, Ia-conventian de Baltimore a plutôt ho- 


de de meeurs donces et polies. Dans le congrès, disent-ils, 
il ge montra toujours plein de courtoisie envers ses ad versaires ; 
jfenais il nese permit d'affensantes personnalités. Exempt de 
tpute ambitien, ila obói toute sa vis à cequ'il regardait comme 
bn devoir, et il &st demeuré inébranlabtement fidèle à sa foi po- 

itique. Ses opinions sont fermes, sages, modérèes, sun caractère 


„d'une rare pareté. Gependant il n'a jou jusqu'à ce jourqu’un 
rôle secondaire. in nd i 
…_ Îl-enest toat autrement de M. Clay, qui est depuis vingt-cing 


(ns [homme le plas important des Etats-Unis... Né en 1777, 
dns une ferme sur \'extrème frontière de la Virginie, demeuró 
arphelin à l'âge de quâtre Ans, il eut une jeunesse difficile. 

prês atoirappris â lire et à écrire dans une école de village, 


il fat stcoessivement garcon de ferme et commis dans une bou- 
ttque de meroerie à Richmand, Une cogditjon, aussi, obscure ne 


fonvait couvenir à M. Glay. El en sortit pour entrer dâts ótide 
d'un procureur où il prit qrelqae connaissance des lois. Regu 


avocat, it s'ótablit à Lexington, capitale du Kentucky, quin'é- 
tàit alors qa'un bourg misérable. Sa réputatian et son talent 


dint grandi avec sa patrie d'adoption. Depuis 1808 jasqn'à 1842, 


il a presqne constamment fait partie de l'ane du de l'autre 


Chambre da Congrès. Ita été ministre plénipotentiaire à Gand, 
ages de la chambre des reprösentans, candidat'ä là prósi- 
encé, secrêtaire d'êtat sous M. Adams. Paur racónter convena- 


„Hlement la vie publiqae de M. Clay, il faudrait rabonter l'his - 
 tbire politiqne et diplomatiqne des Ëtats-Unis depuis trerité ans, | : 


dar il a óté étroitement mêté aux plus grandes áffaires'de sóti 
temps. Pen d’hommes ont exercé uneaction plus puissante et 
plas durable sr les destinées de teur pays. C'est-à son isitiative 
ue |'union doit les mesures les plus importantes adoptóes de- 
ie un quart de siècle. Cependant il a toujours été repoussé 
de la magistrature suprême par la sapêriorité du parti dêmoera- 
tique, Malgrò son âge avancé (il. a anjourd’hui soixante-sept 
ns) M. Clay est encore plein de force et de vigueur et capable. 
de supporter sans fléchir les pénibles travaux de la prósidenee. 
Son caractère privé est au-dessus de tout repróche. Peu d’hom- 
mes ont regu de la nature des qualités plus sduisantes. Ses en- 
nemis politigaes, M. Clay n'en a’jarnais eù d'autres, ne peuvent 


be Ame ARES: 
confiées P… 
Se oe puis rien dire là-desms; Mansioures Sije wai pas répondu à mon 
pauvre mari.… c'est que je ne répondraï à personne. ee 

> aes lasbieu!: Monsteur; —.regzit- Dagobert; .axnis-je- tart 2, Une: bonnâte et 


pn 


yoâmeút, parler ainsi... eat-ce:nnturel? Je vous répête,-Mansieur, qae. e'est 
houssautong tout. et mes pauvresenfans.me serontrendues. : … A 
… Le commissaire dit à Frangoise, sans pouvoir réprimer une certaine émo- 
tion : ‚ 


— Madame. je vais votia parler bien sávêrement; rapn.devoir am’y oblige. 


truire le justice de ces faits;. vous reconnaisses-que ces, jennae filles vous ont 
été confiées, et vous, na. pouves. Fos représentar.…… Maintenant, áaoutez-raoi 
bien :… si vousrefusies ‚de donser aucun-éelaireisseraent à leur sujet c'est. 
vous seule… qui seriez accusée de leur disparition… Et je serais,à mon grand 
regret, obligé.de vaus aerèter,,« … … : 

— Moi! s’éoria Frangoiseavee terreur. en Ee 
—Blle!—súoria Dagoheet,-— jamais... Encore une fois, 
et nou pas ele que j'accuse… Ma pauvre femme. larròtar! 

Et il courut à elle, comme s"ileût soulu la protóger,, dura 
…_vrslansiatr:.. il est trap Aard, — dit le commissaire; — vous m’aver déposs 
vatre plaiute aur V'enlòvement da deur jeunes files. D'après les-déclarnttons. 
mèmes de votre femme, eÎle seule est jusju’ici la seule compromise. Je dois la 
condutre aapeès de M.le. pracureur du rai, qui,du reste, avigera. … … 
— Et moi, Monsieur, je. vous dis que ma faimme ne sortira pas d'ici==8’"éoria 
Dagobert, d'anton grenagaute … vie err eden Hot, Si 
— Mansieur, dit Sraidgmeat le commissaire —rje covapreads, votre chagrin;. 
raais, danp k'intéròt, móme de la vórité, je vans en epgjure.., ne VAUFORPOIer 
as à URS:masnre qu'il vons serait, dans dix minutes, matériellement impos- 
sibled'empêchve. _ ri AE 
Ces mots, dits avec calme, rappelèrent le soldat à lui-même. er 
—Maisenfin, Monsieur — s'éeriastril—ee n'est pas ma ferame quej’accuse… 
__ == Knisse, ‚man asqis ae t'occupe pas de moi — dit Ja femme martyre avec 
hae angélique résignatiou — le seigneur veut eucure m'éprouver rudement; 
jesuis sou iadigne sprvantes…je. dois accepter «98 valonlés avec recunnais- 
sauce: que Pon, m'armête si l'on veuls. je me dirai pas plus ea prison que je 
a'ai dit toi au enjot de ces pauwres enting. … 

— Mis, Monsieur... vous voyez biën que ma femme a'a 
— s’écria Dagobert; — vaus ne pouvez pas l'arrèter… 


2 novembre 1795, dans le comtó de 
ecklembourg, Caroline du Nord. Sa famille s'est signalée dans. 


c'ost son confesseur : 


pas la (ête à elle 


srt 


‘Fai pardonner l'attrait de son esprit ef de ses manières, 





[et puissant. Les ‘opin 
nues: jls sonten dis 


qu'il perdit en 18ÂL par te | & 


EN et ie 





ezcellente femme comme elle; toujours pleine de raison, de bon.sena,de dé- |. 


ûne affuire de confesseur.… Agissons contre lui viverment, ef promptement,.. | 


Tout ceci se, caimplique d'une menière si grave,:que je.vais de ce pas ins” } 


| 


{ mon fils... arrêté, 


| 


‚mais, loin de se prononcer ouvertement contre l’acquisi} 
la.république texienne, elle lui semble três-digne de la 


la rêgence, A Madrid on a déjà tiré te voile de l'oublt 


 temps.àl'étranger ; Espartóro-qui sait parfaitentent- bì 


autre capitaine, nomme Daldy. Ces individus étaientsoup 


ton. 


sonnegue vous accusez, el que son-caractòsp. 
- nieùer Ma k tre;apt 



































rité de son caractère, l'éclat et l'empire de sa parole. 
eli söHtes-ders candidat-qui se dispatént la prs 
"Union américaine. L'un est un homme, nouveau; }& 
‘tn passé brillant.Toug deux s'appuient sur un parti nf 
Sde l'án et do l'autre sout biegà 
nee sgr da plupart des grandes JHE RE 





afge mainteriäüt ux Etats-Unis: M. Polk, paré 
seat dès l' origirie dóclâré parijgäp de l'ännexion de T 


Clay,au contraire,n'a pas hésité à flétrir le traité de Wash 
non-seulement il a condamné I’ceuvre diplomatique: de | 
ler à cause des circonstances qui l'avaient précédóe et deë” 
gers qu'elle pourraitentraîner; mais il a repoussó d'une m 
absolse, dans l'avénir comme daùs le présent, toute 
d'annexion. en ee 
. S'il avait persisté dans cette opinion, ges amis aurnien 
quoi s'en tenir sur cette question importante, mais il vig 
faire un faux pas, qui met. ses parfisans dans ua singel 
barras, etexcite l'hilarité des démocrates. C'est dans un8 
adressée à un journal de l’ Alabama que M. Clay a fait cOR 
sa nouvelle‘manière de voir à l'égard da Texas. Il est 5: 
le traité de Washington ne trouve pas encore grâce dev, 


4 


tise des Etats-Unis, et il en fait même implicitement ['Y 
Promesses de sa future présidence. Le reviremerit du dif 
whig modifie singulièrement la position des partis, et 
compte, il est probable qn'il tournera à l'avantage de Me 
_ Espartero. 

Une lettre de Londres mande qu'Espartero se tro 
cette ville, entouré de Cortino et d'autres chefs de pâ 
ayacnchos. Ces jours-ci ils ont tenu un conseil sur la 
olitigue qu’ils auront à suivre. 1 paraft qu'on 9% 


ouvernement de Madrid, mais il faüt pour cela qu’it soit 
tégrô dans tous les titres qu’il. possêdait avant son élóvalrä 


passé, mais sous la condition qu'il restära éneore d 


son retour immédiat en. Espagne le mettrait dans une. po 
fausse, ya consenti, et prolongera de quelques années. sä 
jour à Londres, peurvu qu'on lui paie régulièrement ses-af 
temens. Plein pardon esé accordé aux partisanad’ Espartérö; 
dès à présent penvent retourner librement en Espagreot 
à l'étranger ; dans le dernier, cas ils jouiront de. ta. mêrad pf 
tection de la part des lógations espagnoles que le rete 
Espagnols. kafe EN et 


veewek Aj Av 





EE er d ’ Ans 
. Nouvelles de Taïti, \ E 
‘Le Sydney Morning Herald du Amai, -púbfie unelettro & 
lui a été adressée par un certain Henri Hay, ex-commandan/& 
schooner Challenger, où celui-ci raconte qa’ila été exp 
au cómmericement de février, des îles de la Société, ainsi q 


nés d'avoir fait courir le bruit que le schoorter Challe 
acheté par les autorités frarfgaises, avait &té pris par les 
rels, qui en aufaient massacré | ôquipage. Interragóés par le 
gal Morenhout, et ‘n'ayant pu se justifier, les capitaines Hald 
Daldy, après avoir été emprisorinès, furent forcés de quel 
Taïti avec promesse de n'y plus rentrer sans ta permission / 
gouverneur. IÌ parhit, du reste,qae cette affaire n'a goêre end 
retentissement, puisqué les lettres pabiiées par }’ Emancip 
de Toulouse, et qui dataient de la'fin-de mars, ni les-nour 
arrivêes postérieurement à cette époque, n'en faisaient 


Pad 



























_=r Un journal anglais publie une lettre-de Taiti d'une C% 
plas rócente que les non velles recues précédemment des île®® 
fa Société. Nons repraduisons les détails-que cuntient 
lettré, bien’que la ‘passinn avec laquelle elle est écrite now 
torise à révoquer én doute les asgertions-du eorrespondant ># 
« Les actes des Frangais à Taiti sont de nature à ruine 
indigènes et les eotons étrangers. Le gouvernement p ai 
gimpleet bòn de Ia reine Pamaré a été complètement mk 
côté par les Frangaîs, qui ont prisouvertement eit mains Vad 
fistration intérienreet extérieure da pays, et la malheur’ 
reine a été obliged de se réfugier'à bordd’'nu petit bätimen 
guerre'anglais par snite des'actes hestiles du gouverneur 
pais. La reines'est placèe sons la protectton du pavillon ang 


Abid e'ii-tii « « . « . .AGrvoûf . 


. t z £ 
IN à’y a aucúne charge, aucune preuves adeuún indiée contre vaatié 
or Pent=btre, après un premsief 
rendue Je togrette, Monsienr — ajouta le commissaire d'un ton péng) 
d’avoir une telfe mission à remplir dans un moment où Farrebtátio 
tre fila.… deit vous. Ml ne min Eese fe 
— Heim... ‚— s'éeria agobert en regardaht sa femme eta Maye 
stupeur, — qûe dit-ilP.;, mou fils... bie eh 
=— Qúoi!… vaus ignoriez!… Ab! Hons;enr.… pardon , mille fois, - 
magistrat doulourensement mu, — il m'est cruel… de vous faire ul” 
révóélation, 
— Mon fils! — rógéta Dagobert en portant ses deux mains à son fr 


— Pour un délit politique.… peu-grave- du.rgsto, — dit Ie commigeaire. & 
— Ah! c'est trop… tant m'accahle à la fois. …. Á 
_ Ditte soldat en tombaitt anéäntí sur une chatseet cachant sa figure 

ses mains, : À En ee Br rn 


-e "are 
EN GT An Er eN rdt nT RE AE vand sl 


Après des‘adienx döchitans au tmitien‘desquals Frangsise reste; melf 
terreurs , fdòte aù sérmerit qu'elle avait fait à-l'abbé Dubois , Dagok 
avait refusé d’aller déposer contre safemme, était dcodtdé sätunê 
épuisé pâr túnt d'&motions, il né jiut s'énipècher de s'Scrier + + Hietl. 
auprès demi nia fetiíde… mon fils... nies deut: pauvróò ‘orphet 
maintenant. seut seul! _ OEE EE 

A moment où il pranonigait ce mots d'ún ton dé 
triste'se fi entendre der rite lui, èt dit tiniideinpat £» — 

— Monsieur Dagobert. je suis tà… si vous te permettez, je vous 
resterai près de vous. Dre eed 
C'étaitla Mayeux!” 


d 


hirant, une volt # 


Ela 


ES FIN 09 TaOISÈNE VOLUKE. rt 
Dans son fuumiêro du ler août le-Constikutionnelt annon 
piiblidalian dn second volams dà Joue Braur et plus de 18 
tié du troisième sans interraption ;./e. Constitutionael â 
ses engagemnens, puisquele troisième volumea élô pub: 
uite, ct tout entier. La'pubtiettion du quatridie vol 
Jure ERRANT sera reprise le mardi 2.oetobre prochain (Ì 


T() (Note de lu Rédaction du Constitutionnel } 




















































vagen. 


4 eglfaat a gênáreusement acppeikhe, 
rd-de son bâtiment, où il alta ne 

gleterre et des autres puissan sq ese: re 
Îles la reine détrônse. en a “appel contie Fes 
on Francais. 
st wgjvard. hui sous, He danotiane militaire 

7 ni protection pour les propriètês f ni ga 
iës dès indigènes et des srijets des, nations „eu? 
lines qui ont été envoyós par lnFrance pour-é 
Sion. daag V'Ôcéan ait sea hlefit. fv OEE OU 
EMnéeivilisation. Leurs homrm aait. Afir :ehrässd tetes; 










èrinê dans an fort donttes soldats”n'osent sortir de 


uises sur lesquelles ils n'avaient aucun droit, ils vealent . 
At stem pärer des terres des Taïtiens inoffensifs, 
gamer de guerr rsest-arrrivérà faïtidenx: 
vagt. ledépart dn Shamrack, dont le cafritainea fait le 
Btprbcâde. Les travaux agricoles ct les affaires se, teou- 
Pplètenient Suspendus par suitê des actes odienx des 
ê Rket les indigènes se prêparaient sérieusement à cont- 
idee prétentions. » : 





Nouvelles d'Espagne. 
Na „Madrid „15 septembre. _ 
ke de Hadrid publie le. déoret de nomination off- 
EM. Martinez de la Hon, an ministère des aflaires- étran-. 
4 bie que ce décret, a êté hevbuu de: Fa dats da 21 août, 
at d'empêcher que le nouveau ministre soit saumis à 
ectiun ; da moins c'est ce que l'on dit en ville. Sur 
Bix, dans les élections de Madrid, Ml. Martinez de la Rosa 
tenu 7,027. 
Gstellano prêtend que le cabinet à pass par. une crise 
7 Preuve, résulte de la date même de \'ordonnance de no- 
larr de M. Martinez de fa Rosa. On i ignore, ajonte-t-il, si le 
est organisé définitivement et compact,oa s'il sonffrira 
uelque modification, Ilest des personnes qui eroient 
Ministère se maintiendra dans sa situation aetuelle jus- 


aniserait un nouveau cabinet sous les anspices de M. 
de In Rosa. 

t pas sans intérêt de voir la manière dont les divers 
5 de la presse périodique, sans se lancer comme El Cas- 
ns des cenjectnres problématiques, aommentent,  qeant 
nt, la nomination de M. honde de la Rosa. 

eraldo s'exprime ainsi: 


une personne auguste et Pappel fait au patriotisme et au dévoue- 
Uustre orateur de ‘Grenade, lont forcé de changer de dessein: il 
s convictions auquêlles tout bon gepagnal ne peut ni ne doit ré- 


Rlobo: est st plns explicite, voicison article : 

laxtinez de la Rosa a enfin cédé anx instances qui lui étaient faites de- 
tentrée à Madrid, Malgré sa santé et. autres considérations égale- 
Missantes,il a répondu A lä confiance de S, M, et au désir de ses nou- 
Á Collègues. Avec ses talens’ universellement reconnus, avec les quali- 
lmgudes de son caractère que tout le monde apprécie, avec sa brillante 
nte éloguence, avec l'autorité de son nom, le nouveau ministre-des 
f Étrangdres prêtè unie nóuvalle fôrce à un cabinet qui fe manguait pas 
jige et où se trouvaient déjà des nóms très-respectables. Nous savons 

Bénéral Narvaez & offert plusieurs fois la présidence du conseil à M. 

Mez de la Rosa, qui a si dignement occupé ce poste il y a plusieurs an- 
Mais le nouveau ministre des affaires étrangêres a refasé obstinément ces 
qui honorent les deux conseillers de la couronne pour avoir su soumet- 
&mour-propre à de hautes considérations du bien public. 
jol maintenant opinion du journal El Comercio, journal 
il “Opposition : 

& décret royal qui nomme ML. Hartinez dela Rosa ministre des affaires 
his et qui est adressé à M. Narvaez comme président du conseil paraît 
ir les bruits qui ont couru ces jours passés, sur la retraite de ce dernier, 
&ae-où M. Martinez de la Rosa acpepterait le portefeuille. Cependant le célè- 

®ateur aurait-il accepté des fonctions si respectables pour n’êtrequel’ins- 
t des exigences de palais? Serait-il entré aujourd’hui au ministère pour 
“Ensuite à à la présidence du conscilP le poste vacant qu’il-laisse à Paris 
il d donné à M. Narvaez? Celui-ci se maintiendra-t-il à la têteda pouvoir 

Belirera-t-il de la scène politique? Conservera-t-il l'inftuence qu’ika eue 
Ld, au.bien d'autres personnes la lui feront-ils‘perdre? Télles sont tes 
B‚que Pon s’adresse de toute part. Quantà nous, nous ne pouvons y 
e die, ef lés organes de la situatiowactuelle sont les seyls qui puissent le 
* Fôur notre part, npus Grhgnns que la crise ministérielle ne comimenice 

ant. 
8 Of a recu de Gibraltar la nouvelle que le gouvernement 
fadrid a ratifió le traité conclu entre l'Espagne et le Maroc. 


Patifications ont dû être échangées le 13 à Tanger. 


beke, ETRANOD: D “ESPAGNE, 


da nous berit de e Madrid sous Ja date du 15 septembre : 

ene Ministère des finanees en Espagne apparte dans toutes ses 
be ations le plus de pablicité, possible. C, est, une,heriregse i ip- 

he que le soin avec lequel, tens. les mois, le ruinistêre. des 
expose au grand jour, par l'organe de Îa Gazette, Ja 
Wie, trósor publie. 
Atrégop Sper ces relerés officiels. quela direction génórale: En 
Erg OP publie» tiró depuis le-1°r août jusqu'au 13 septembre à la 
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| “doop 


1,871 réaux, savoir: pour la maison de la reine: 
9 réanx; pour Îe tninistêre des affaires- étrangères : 


Ward ponr de ministère de la marine : 3,445,750; paur le inie 
tere Stêre. des finances ; ….14i065,951 róaux ; ; pour le ministère de 
htófj Giet : 3,124, 879 réaax. « 

x, 0 rjslhe d'un aûtre ’relevd que, pendantte mole d'acût der- 

ed il àô1é recouvré dans tes provinces : 66,962,417 réaux. 
Teas. somait ia óté versé ‘àdnchrinqaeespagnole de Saint- | 
MANS, Bn paiement du crédit de 50 millions onvert par la } 
ln Amgavernement dans le mois d'aott : 4,033, 202 réaux 
ur les sOins. du: culte et,dn clergë; cotame montantde la f 
baan destine à à ce double ohjet etades: biens; da clergé 
sculibt 10.894 ; ‚DO : pour frais et dépéns dejustiee, etc: 











d },03 4 Ces trois sommes SOBERE, la somme Bang 
de.B8 474 

IE ve Tbaux, ; 
NE Fésalte d'un autre relerd que, poar le service du mois 


B es 30 millians de SADE Sar cette somme le ver- 
an bgn He de 42,033,204°Pé Filia: En y ajoutant les f: 
ohti hoa de la crüzadé, 

ient ken ohh re définitif de 44,009,996 rénúx:. 


9 Pays, intéressé à connaitrc le véritable état des choses , 


B: par: les indigènes, à l'exception d'un faible détache:: 


{re tnês ; et comme ils ont été abligës d'abandonner LT 


our où il pourra connaître le veen de la majorité; alors j 


nez de la Rosa est ministre des affaires étrangères, les instances : 






‚maïsòn 


Arge de la banque espagnole de Saint- Ferdinand une somme 


"000 réanx; ‚pour te ministère de la gnerre : 32,027,192 | 


an deväierit Paver à la banque espagnote de | 


és Töteries et des mines on £ 


eeh 


ob E 


on appleud ua àla dötermination du ministre des finatices do: nerien. 


laisser ignorer de ce Ean regarde l'administration des deniers 
publics. , cf den adang e 


DINER 
RLENAE . 


ef iiet et 


Nouvelles de France. 
Puris, 23 geptemhre: - 







“On a pa croire À la lectt 
qui annongait la Ae He ta paix, que lessignatures avaïieat 
été éehangêes et } doùybitions arrêtêes à bòrd du Suffren. La 


Chronique de Gibrältar' assure qu'il n'en est rien ; les négocia- 


teurs francais sé sont ba à terre et ont été trouver le pacha 
de Larache dans sa casliah. 

— C'est M. Maaboussin, attiché an bie -génêral de 

Tanger, qui a été installé corame consul-général intérimaire, 
Le gouvernement réserve sans doute M. de ‘Nyon pour quelque 
poste plus êlevé, paisqu'if ne lui a pas ordonné de reprendre ses 
anciertnes fonctions. Quant à M. de Glueksberg, on annonce 
qa'il va revenir à Paris porteur du traité. 

— On n'à encore aucune nonvelle positive de Iiatérienr 
da Maroc; en sorte q:t’on ignore dans quelle position se tronve 
Abd-el- Kader depuis fa bagaille de |’ Isly. Gependant’ comme il 
est probable que les sujets de l'empereur Ábderrhaman se mon- 
‘trent peu disposés à courir sas à l'émir‚ilest fort probable à nil 
‘pourra rester lóngtemps dansle Marocsansêtrefortenient iriqnie- 
té,à moins qu'il ne prefère repasser la frantjère pour soulever de: 
nouveau lestribus de |’ Algérie contre Tá domination frangaise. 
‘Le bruit's’ était répandn hier que la cênelgajone du traité entre 
le sultan marocain et MM. de Gluksberg et de Nyon dvait donné 
lieu à une niutinerie violente dans l'armée maäroeaïine; “u mo- 
ment où l'on y avait conan la disposition relative à Abd-el-Ka- 
‚der. Jusqu' à présent cè bruit nes’est pas confirmé, mais il est 

certain qued’après l influence qu"Abd-el-Kader a su acquérir 
sur Vesprit superstitieux des Marocaîns, ilpourrait bien yavoir 
‚des tronbles dans ce pays. ‘On sait d'ailleurs que la crainte de 
V'inflnence detémir était on des principaux motifs qui empê- 
chaient Abderrhaman d’adhérer aux conditions de la France. 
…__— Le journal d’ et Achhbar assure qu’ Abd-el-Kader ést 
établi ‚ avec sa diera, dans lii vallée de Wad-el-Azha, entre 
Onohdah et Tazah. Cette  plaine est située à 20 lieues de Îa fron- 
tière frängaise. L'émir n'aurait done pasqaitté le territoire ma- 
‘racain et la clanse du traité qui stipule que l'empereur U inter- 
nera dans quelque ville littorale de l'Oeban, ne serait pas aussi 
illusoire que lesjournaux de-Voppasition veulent bien Île dire ? 

— On dit que le prince de Joinville n'est pas attenda à Ton- 
ton avant le 26 ou le 27 septembre, et qa'il doît rester quelques 
jours dans ce port. Il serait même fort possible qu’il ne pât pas 
être de retour à Paris avant le voyagedu roi en Angleterre. 
…__— M. leprince de Joinville remplace, dans le câdre des vice- 
amiraax, M. Lalande, mort récerament. Ce brave marin ne pou- 
vaitavoir ui plus dignesneeesseur. Voici comment se compose | 
aujourd'hui le corps des officiers de notre armée navale en ac- 
tivité £ 2 amiraux, 10 vice-amiraux, 20 contra-amiraux, 100 
capitaines de vaisseau, 200: capitaines de eorvelte, 600 liente- 

nants de vaisseau, 500 eùseignes, 200 élèves de 1re classe, ‘205 
élòves de 2 classe, Indépendamment de cette division, il yale 
cadre de róserve, qui compte 5 vice-amiraux et Ö contre-ami- 
raüx. Le grade qui vient d'être confèré à:M. le prince de Join- 
‚ville est le plus élerá après celui d'amiral, gú'ocenpent M. le 
‘baron Dupetré, prorna le 13 éoût 1830, et ME. lé Baron Roussin, 
prom Id 30 votobre 1840. ML. le prince de Joinville, úi vient. 
comata ef hoe ‘escadre, poürra désormais recevoir GA com.’ 
maridemént d'une flotte. 

— Ôn lit dans la Gazette du Midi: « ML. le cornte de Chambord 
a dû repartir de Venise pour la terre de Frohsdorf verse 15 de 
ce.mois. Pendant leur séjour auprès du ‘prince, MM. Heyde de 
Neuville, de Saint-Priest, les généraux La Tour-Foissac et 
d’ Hautpoul ont été logés dans son hôtel, M. de Lévis était avec 
le prinee dans ce même voyage. » 

— Une noüvelle calamitò vient de frapper la Guadeloupe, 
déjà si cruellement atteinte par le tremblement de terre da 8 
février 1843. 

Le gouverneur écrit, sous s la date des 27 et 28 août: 

« Le 26, à deux heures après midi, un incendie a éclaté dans. 
ran, des mag asins de la Basse-Terre, et s'est propagé avec une 
tele a spit de, que, vers six henres, il avait détruit quarante=six 

ét ‘fortement endommagé le débarcadère en bois actuel - 
lement en construction. 

» À sept heures du soir, grâce au concours ded troupes de'la 
milice et des autorites tocalés, nous étions maîtres du feu, et le 
28 il était eager éteint. 

„C est däns la vilfe basse que le fléatt aà exercò' ses raviig 
Les fnâisons situóes du côté dé la mer sont tontés Agtrnitès; le. 
moitië de celles du côté oppose ont été. aússi la pröie dks -fláta- 
mes; Ces maisons, appartenant aú comméree,-renifermaient la 


plus grande partie.des richesses de la Bass Terre: » 


„On évalue: a pproximativement à deux millions et demi la 
‚somme des’ pertes s saulant de cet òvónement. 

».Cg sinistre ne Sarai en end là mmalveilfanck, et cette 
fois au moins personnò An 





Nouvelles ‘de Targäte. 
Constantiople, Galpidebre. 


Un différend sérieux s "est blevé ces jonrs-ci entre ledivan et 
la.misgion hellâne à Gonstantinople: Mehiuied- Ali-Padhia, gou- 
verneur de Péra et de Galate, a fait fermer un grând noihhre 


‚d’ ‘échoppesmccupées par des sujets-hellânes, sous prôtexte qu'ils 


n’avaient pasétérautorisés para Porte à cer leur ; profession, 
que d'ailleärs” le ‘hoibre des ouvriëts be ehaque’ “mûêtier étant 
fixé, ils ne pourraient pls exercer léùt ‘profession dane la capli- 
: tale sans se soumettre à des conitribttigns directes imposées sur 
Jes sujets musulmans. La missioh helléniqveayant réclamé con- 
: tre cette mesure, Mehmed-Ali-Paeha menaca d'expédier tous 
les sujets hellênes en Grèce. Alors: M.‘Árgyropaalo rópondit 

u'il lui était loisible de lé faire, mâis que son départ de Con- 
staûtirtople s'enstivraït immédiatement; Alors la: Potue pebiuit 
d'examiner l'affaire plas mûrenvent.-Jusqu’ici aucune dótermi- 
nation n'a êté prise, maïs les boutiques continuent à rester fer- 
mòêes par ordre dn genornen, 


_ Nouvelles ei fais. divers. 


‚préparatifs extraordinaires qui avaient lieu par suite de la 


E 'de la dépêche télégraphique 


E'amirauté anglaise a donné.’ ordre de surseoir à tous les 


6: He E ED Ptn 
craìnte & une: raptúre avec la France: 0 sheik: Tiéanmains gue 
l'on continuera les travaux qui soût déjà commeneêssur les oâ- 


tes d’ Angleterre pour des mettre à l'abri d'un coup de main… 
‚__— Les comitats hongrois viennent de faire haet kene 


dé rester assemblós jusqu'à ce que la Dibte ait examiné les 
igriefs da pays. On s'est vecupó de mutiong tendant à abaisser à 
jâmais Tes distances queê des lois survivant aù moyen í âge ont 
‘mises entrè les israêlites et les. ehrétiens ; ces motions, trop lie 
bêrales pane les préjugés ‘hongrois, ontété repoussées, mais on a 
supprimé ['impôt barbareaú prix dugqaet on tolérait la présen-. 
ce et l'établissement des juifs en Hongrie; de plus, ils poúr- 
ront acquêrie des biens fonciers, devenir propriêtaires, et aid 
guer leur fortune à leurs enfans: : 


— On éerit de Manich, le 11 septembre : 

« Le village d’ Ismaning, oùla duchesse de Leuchtenberg 
possède un château, a été têmoin avant-hier et hier de rixes si 
violentes entre les gardes-chasse de la dachesse et les paysans, 
que l'on a cra devoir y envoyer d'ici la force armée pour y ré- 

ablir l'ordre. » 


On ne s’entretient dans les deels de Madrid que da duel. ant 


es assemblós à Bude des instructions qui Îeur enjoïignent 


a-eu ien le 1 de ee mois,entre M.le comte de Chabriaec , frangais, 
‘etledanseur Petipa, que le public de La Haye a applaudi mainte 
fois au. Théâtre-Royal-Frangais de dette ville. Le comte, autre- 
‘fois attaché à la légation frangaise à Copenhague, est arrivé à 
Madrid, il. ya an an environ, en compagnie de la marquise de 
V,G., établie ieiet dont il était l'adorateur le plas :rdent. La 
marquise a une fille de 20 ans qui prenait des legons de danse de 
M. Petitpa; mais il paraît que.le, maître de danse, non content 
des honoraires que lut rapportaieat ses lecons, réussit encore à 
captiver les faveurs de son élève. La margaise lui-fit défendre 
son hôtelet lui offrit même une somme assez considèrable s'il 
consentait à quitter Madrid. Mais le danseur étant devenu de 
jour en jour plas importun, le Cte de Chabriac le menaga de lei 
dinner des coups de bâton. Le dansear: alors provnqaa le comte 
‘endael; celui-ci accepta le défi;, le combat eut lieu au pistolet. 
‘Les conditions étaient qne les ad versaires devaieat s'approcher 
à vingt pas et tirer à volonté, Le comte fit fen le premier ; son 
pistolet refusa. Le danseur l'aengagea à y mettre une autre cap- 
sule, et tandis que le comte s ‘occupait. de cette opêration, le 
‘danseur te visa tont à son aise et lâcha,sa dêtente: le comte fut 
atteint à Ia lere infêrieure, il ent tante la máchóire gauche 
hrisée par la baile qui se Togea dans le gosier. Un habile chirur- 
gien parvint cependant à extraire Ie projeetile; le comte esten 
voie de guörison… 
_ Le dansear figarait le 6 dans le ballet de la Jolie fille de Gaäd. 
Ce duel a fait plus-de sensation à Madrid. que les défaites des 
Marocains et la nomination de M. Barln de la Ross au minis- 
tère des affaires étrangères. rt 
_— La Chronique de Limerick raconte que deux damen de le 
sécte des Qaakers blancs, ont été arrêtóes dais: Tes racet de'Eon- 
gford, où elles se promenaient dans un costume trop -prímitiëf 
‚néral Arapudia, à Tabasco, le.génêral Petit a adresse. at Gar 
rier des Etats-Unis un jonraal dea Gnänemens dort ilä ‚ig 
héros. Ge rôcit, aussi invraisemblable qu'il est vrai, aglle. 


elles n'avaient pour tout vêtement qu'une ceinture de feuillage 
qui Iés couvrait de fa ceinture aux genous. 


— On écrit de Londres : Bs _ 

Ces jours-cì une mère dónaturóe a été trouvée morted’ die 
attaque diapnplexie foudroyante,au moment mêine où elle aché- 
vaìtda stranguler, an moyen des cordons de son tablièr,, l'énfané 
qu'elle genajt de metire au monde. (Aimes.) 

rr: Borniènenent un Belien, dais. an accès. de furie. capris 
cieuse, se:mait:à poursuivre une pauvre vieille sexagénaire ige 
rua surelle, ta: terrassa et Fa maltraita. gravement Aroupe de 
cornes et de dents, si horriblement qu’après. quelques jours de 
souffranee la malheureuse femmesuccomba aux blessures que lui 
avait portées l'enragé animal, Là-dessus, et suivant |’ usage êtae 
bli en Angleterre, (ear c'est là que ce fait s'est passé) le coroner 
(procureur)vint faire son enquête judiciaire, pärdevant un jury; 
on constata que la vieille femme Gtait morte de mort violente 
occasionnée par les coups de corne du, belier;: en conságnans 
ce le jury langa- an:verdiet eontre |'gaimal homicide , te.cqn- 
damnant à un deodand (araende)-de bökilling! … 

Quelque temps auparavant le même bôlier avait pourchassé 
une nourrice et son nourrisson, et cela si brutalement que la 
femine, dans sa terreur, se précipita avec l'enfant dans la ri- 
vière.:Le-Sherbourne Journal, auquel nons. emprantons ca fait, 
n ’sjoute. pas si cefte femme Fut, ratinde del Ae ier 


erik 






zh 


VARIÉTÉS, 


: Evasion Sn du ge Petit. 


Le coramandant de la goëlette Turner, échappò. d'une ma 
nière si-miraculeuse aux balles des satellites mexicains, du. g- 


sj ter 


zlnsden 


tout: Vintórêt d'un roman ; nous n'hésitons pas à en reproduire 
‘Tes détails dramatiques : 

«… Cinq jours après notre arrestatian, noüs apprimes que 
Sentmanat et les siens avaient élé arrêtés; qu'aprês nn simple 
interrogatoise, sans jugement, on avait d’abord, fnsills, le, gene, 
ral, puis 28 de ses homnes,:et. que le londemein, aan de mais ke. 
core en, fasiller 14. Mais nogs sùmes plas tard. q3êle ‚penale. te- 


moin de estte bpucherie, avait manifestà ng; „hesrear.st, mena- 
tre de ces 


gante, qn’ Ámpudia avait jagó pruderitd’ 
jlat se con- 


dernières victimes par lui;vouées à la mort. ÏÌ lai 
tenter provisoirement de 38 cadavres. EE 

» On ne conrait pas encgze, aux ‘Etats-Unis, les details derer- 
restation de Sentjaanat ; je. doïs les. rapporter. Ce malbeureùx 
gênèral a été trahi comme moi, mais pins horriblement el. „u 
avait, pour secrêtaire-ua individa n mind 
phodoprd, N 


ánprde. 


fatalement que moi, Äl 
Juan Messa qai, bientôt, Aprèsnotre. déharquemerit, a 
son maître pour aller à Tabasco. Là, il se rendit 
néral Ampudia augnel il promit de livrec an 
de la grâce- qui laiserait accordée. Le marché fai, 
| où se tegait |’ homme angael Messa a vait prêté,.£ 
lité, fut indigug et cernè par une com pegp 

fut qu‚au bout de.trois jours, cependaù de 
‘maaaf, avi avait été découvert Eu sign 
lien d'un champ de cannes à à sucre. 









pr UÀ 


ent, Ee 
ne 


fepar do 1 


NT welke e EE: DE 
» Après mon emprisonnement, les soldats préposes à ma gar- 


de:m'affirmèrönt que, en ‘arrivant à Tabasco, je:serais faséllé.. 


Plusiears-ehùyens.recommârdables, cependant, vinseat me vin’ 
sìter ‘et mendonner dé Vespoir Bt-c'estipnurmoi-uo'devoir et: 
“ua bonheur de, placer ici.nn souvenir de,‚recannaissance: ponr 
unejeuueFrangiise, une parisienne, Mine Elisa, dont la génò- 
reuse syinpathie a puissamment cbutribuê à allóger le. poïds 
de mes fers, à diminaer l'amertume de tes souffranees., Ghaqne 
jour, elle venait plusieurs fois dans mon cacho!, me porter des” 
paroles.de eansolatian et de „confiance ;, son noble dévoûment” 
n; hêsitait devant anena danger, aacyn sacrifice ; sa charité in. 
gènieuse trouvait mille moyens ponr adoneir les riguears de ma 
cap{iritbs C' était coume.un ange gardien,envoyé par Dieu pour 
rendre muins gruels tes derniers. jours qui me semblaient rêspr-, 
vós, et pour me montrer le chemin, du ciel. lorsqn’elle n'était 
pas là pour me faire oublier mes maux par sa présence, je de- 
mandais la rèsignation etl'espêrance à un liyre religieus dont 
elle m'avait fait cadean. Puissent ces quelques lignes‘arriver 
jasqu'àetleet Ini apprendre qu'elle ne s'est pas dévoaée pónr 
un ingrat. At ’ EE 
» L'ordre arriva enfin de nous condaireà Tabasch, mon ma- 
telot et moi. Deux heures après, nous étions embärqttês sar un 
. canot,‚avec un officier et cinq soldats. J'auvais' pu alors:tenter 
une évasion avee des chances de snecès, et vingt fois me ain 
se leva pour saisir l'épéede l'ofheier, mais. je me continsshe 
pourant eroire encore qre la confiance avec-taquelle je m'étais 
livré serait punie de mort. Arrivés à Tabasco à 3 heures del'a=: 
près-midi, nous fùmes conduits. en prison et mis chacun dans 
un cachot, au seeret. Un capitàine, faisant les fonetions de fiscal 
et acedmpagné d'uu seérótaire, vint procêder à mon interro- 
giteire, quidara 4 heares. Je fus ensiite rôunt-à mon matelot. 
Viszä-ris de nons, êtaient les aatres honrmes.de mon éqaipage, 
prérédemmeut arrêtés, et mon jeune frère, avea lequel je prs 
éehimger quelques mots. Pauvreenfant de 17 ans! il me ra- 
tonta avec horreur qu'en l'avait placê aur pied de Le potence 
sar laquello était exposée la tête de Sentinanat, bonillie dans 
Phaile, pour qu'elle se comservât plas longtemps. It s’attendait 
à êire fasilléet me dit qreje I'uurzis êté des premiers, si j'a- 
vais été prisâ teinps. Je ne lui ai-plus parlê depuis, à mon frè- 
rel Letendearain, samedi, itne survint rien qui mérite d'être 
nété: be dinsmche, à 1E henres, on vint we sighifier qne je se- 
ratis-fusilté de landi-à6 heures da matin: On memit en ohapelle, 
è'est-à-dire! dans un !exelrot à pdpt, où avait étó élévó.nne es- 
pdee d'autel, sur ledjuel brûtatent des vierges. Et je dois comsta- 
teriivi oné‘eireonstanve assez. édrange; c'est. qüleda prison où 
Kousétionsnvvit étéecunstrúite par Sentmanat, torsqis”il. était 
gouvernear de Tabasco, pour servir, en quelque sorte,-de pâ-. 
Vater Dur--weeitnbie, du avait.placôstoutes les-choses nécessaires 
prareériret Plásieurs: négocians inflnens, mes anciens amis, 
vinrent we toir, et natwmiment MW. Julien Doungne et Paillet, 
qui me promirent de mettre tout en ceusre pour mesauver, a 
grand nombre decitoyens, haut placés, s'associèrent à leur gé- 
nêreuseinterventjun, Pendant qu’ils (pisaient d’actives démar- 
ches eg ma. fveur, le vicairg dela, paruisse vint m'offrir ses ser- 
wìaes:pour me, préparer; à la mort. Lorsqu'il m'eut quilté, j é- 
erivisde longs adieux à, majeune êponsr el à ma vieille mère. 
Je fus enfin pard à tout. La nuit s'était écoulée rapidement, le 
joar-.commengait à paraitre, et je eroyais n'avoir plus que 2 
Bren dee in à Ahoi Oa in beent, 
Sieenh poem Aanoncer geenen en dd Bene 
pugia, non pas ma grâce, uiais un répit de quelques‘ fours: Je 
fus Famené’'au cachot, et chargé de ferssi êtroits qúë je he pou- 
váis faire: ancún mouvtement, Je demenrsi drasi pendant trois 
fours, couché sur un lit de sangle. Le:mercredi au soir, 3 puil- 


Tet, ‘on vint ate stéande fois m'ordonner-de me préparer à être. 


fusithé té Feriderdain-à 6 heurés du matin. Je fas remisen cha- 
pelle at délivró deines fetts. Uri compatriote ct frêre mag-mique, 
Beiinand Beppe; timtpásser avec moi tune partie dela nuit, et 
rhedêepdralgae: je devais-oette fors; renoncer à tonte espétanee; 


j'écrivisde nouvelles Tettwes: daë-je liicconfisi, et-nons éehan-. 


geâmes les baîsérs d'tmiadiew que'nous eroyious éternel. De- 
meuré seri), je livraïtonte món tmeanx: donlónreuses pensées 
„de ia Famille; ce fut surtout pour imui-unecruelle angoisse, 
que de ne pouvoir èmbrasser te derrière fois mon jeune frère, 


dui ëtait à qnelätes pastdermoi. Muis-mes boarreanx ne voulu- 


Ph piastentistitine & oe subir ee dereier voos. 
"5 Bens 'hreitresrsohwerew: geter inspiration: subite, ua. êtat 
d'éspofr me MAL Berta apkispaMalsdevnhr Je:Christ, je fs-mà 
prière; puis je me relevárptêln!dYöttergie: Deux parties ouvertes 
me sêparaient de la rueg elles Ótaient gasdées. par douze senti- 
nelles, un sergent et uu capitaine. A trois heures, j'appelaï ce 
dernier; il s'apprócha, V'êpéë en àvant, je bri demandai quelle 
êtait V'heure fixéé- pour mon snpplice; il me répondit que c'é- 
tait à six heures. 1] n'avait pasagheré, que je m' langais au de- 
hors, pggsent gnoes „Selairau milieu des soldats.. « Feu, 
tous!» s @gria le capitafke avec rágë, et ‘ure bruyante fusillade 
set bstenard deiPrerd mor aist enmis loîn d&jä, et:tl Maishit 
engore obscur + Ies -bitlessiffibrént autour de" möi sans m'at- 


teikdre, Je ioursnivis ma course, j'avais des niles, je trebuchai: 


cepèndant dex fois et tombai; mais j'êtais bientôt deboat. Je 
ne m'arfêtai qu'au bout d'environ trois quarts d'heure; j fais 
épilis, buignè de sneur, mais j'avais da couragé, La riviôre 
êtait là devant moi, je m'y prêcipitai. J'ètais vêlir d'nne che- 
mise et d'rin paûtalon serré à la ceintnre par uh foulard; je-n'a- 


vais ni dhápeau nichaussare, Arrivê au milien de la rivière, je- 


me’ sentis faililir, Tes forees me mariquaient et lè poids de mes 
vêteinens chahgés d'eau m'enttainait à fond: Je fis alors de dongs. 
et pénibles efforts pour me délivrer de mes pantalons; j' y'féus- 
sis, et apré unê lutte dösespêérée, pendant laquelle j'avais ennló. 
trois fois, j'atteignis la rive. Je pouvais être apergn di bord 


opposé, que je veriais de quitter; if était donc nécessaire de m'é-. 


loigner; je demeyrai pendant près d'une demi-heure sans peu- 
voir faire un pas. Enfiur, je parrins à me tetìner, presqüe au, au 


rûflien des hérbes,” des baifbous et des roneds qui me tacéraiewt, | 


di milteu des insect qui nie dévöraient! Jè me ehthaïdans un 
FOL ûd je deinenrai toutt là joatnêe et ta mit dnivartes je: 
deli's kai” de Fordefure Í: fam et Ia spif m'obligèrent À'ime 
rappioeier de: Ii vis lóre,! Je nend que'de:V' cad pour bpaiser 
1% ie êt Valar: vit Fetraite, j'rivais entendrt, à ùiid âssés- 
fide "distnbB OEP roi -huindinest Je minehemnthuti:dans 
Airian te BAAT degus: Wabites” &' Liéliens:e El 
úr 8D Dj y-ttieVaT 2 A Patsdit ui Viblene 
‚NI MBabtir dPER. ERE; Pnt reti; Mits uik petite kn ie! 
En hit ipspor our aeta ashpe bej"arrachti depuis 
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tean anqnel ils étaient amarrês, et, avec ce potcau, je cassai la 
‘chaîneqni les Hiatt \'un àl'autve. die monteirkboed di. plús pêtit 
‘et manmuvraiy ine servant. de megbrasscomalted'avirgns. Le! 
vent, que j'avais de bont, soufflait si fort, que, bien yr’ entrainé | 
par le courant, jene fis gnêre qre deur lenes de nenf henres da 
soir à trois henres du matin. Arvisó à Vembòuchure d'une pe- 
‘tite rivière quise jette dans celle de Tabasco, j'entrai dans cet 
afllaent, où je laissai toa barque pour m'avanceraun travers des 
champs de cannes. Apvès.deux heures de marche, je meretron-. 
var sur la rive de Tabasco. Je tpmbais de fatigue, de frim el de 
sommeil; mon corps n'êtait qu\ung plaie. Je me jetai au pied 
d'un arbre et demeurai là trois jours, Le troisième, je vis passer 
‚un briek américain, I' Ontario, de New-York, je m'approchai 
vite du rivage, et fis des siguaux que l'on feignit de ne pas coa- 
‘prendre, Le pilote me demanda si je n'étais pas le capitaine Pe- 
tit, Je n’osai pas répondre et le brick ponrsuivit sa ronte, Je 
m'èlangai alors à Lean pour l'atteindre à la, nage, ct lorsque 
an vit ma persistance, on m'en voya nn eanot. Le pilote me re- 
‘eonnut, il asaitappris mon Óvasign. On me donna da linge, on 
me Ât manger; il y avait.sir jours que je me nourrissais d'ean. 
Mais ces premiers fnais.d bespitalijé ang-fois faits, le eapitaine 
me déclara qu'il était fort embarrassé de ma personne, qu'il ne 
poa vait pas me gardef’à son bord, Je Ini demandai alors de met- 
tre à ma disposition ud canotet deux hommes pour me condai- 
re -à la:barre de Tabasco, où j'espérais trouver un navire en, 
partanec®. nnn tt LNE Mid 
RE Après de \oagas hésitations, il y eonsentit, à.condition que) 
je lui paierais-200 'pghrst red, peur slesqnelles‘je tuï*dohnai nne’ 
traite sur Tabasco; Cette somme, disait-if, serait partagée entre 
Ini et son êqnipage, dopen êtait nécessaire d'acheter le si'ence. 
Je m'embargquaiuaven ë sdeoud maître et un matelot. G'était la 
nuit ; nous fimes neuf lieues. Le jour venu, je crus pradent de 
descendre:à terre et de me cacher jusqu'au soir ; il fat convenn 
qe mes deur compagnons demeureraient à quelqne distance 
et reviendraient me prendre le soir. Je ne pris avee moi qne 
quelques. biscuits. La.nnit vint, mais le canot ne revint pas; je 
Pattendis vainement pendant iratre jours, plus qiie jamais en 
preie aux döchirerens, de la faim; je n'avaiseu qe quatre bis- 


euits pour mes 200 piastres. Ma faiblesse était extrême, mais. 


j'avais tonjours ban courage, Sur la,riva oppose, à an mille, 
l'apercevais nne habitation indienne; espêrant v tronver an | 
J äp Ô 11 lj y 


canot, je me dépouillaj de mes habits, et attachant sur ma tête |- 
ma chemise et un bogie-knifequ'avait eula gênérosité de me |_ 
vendre |é capitring, de |” Ontarvo, ‚je me mis à la nage. Maisje | 


ne trouvai pas de carol ;, un pen plug bas, eependant, je fas plus 
henreux, 1.y e9.nyait ha, qaeje manuvrai toute la, nuit avec 
uu bambou elment. teues, il ne m;en restail plus que quatre. 
et demie à Farra pour-apriver‚à la Barre. Lejour venu, je débar- 
quai; j'avais, 'à. peine mis pied á tesre, lorsque j'entendis an 
bruit fort de, raymes, piisje vis passer dehx embarcations… C'é- 
tait legénéral Ampudia qui descendait,arcompagné de sa suite, 
poar aller s'enbarquer à. la Frontera, sur.an navire qui devait 
le conduire-à Vera-Craz. Je me eachai. Verseing heures du soir, 
je me rerais en ronte; mais an bout d'une deimi-heure, j'allais 
tourner une petite langue de terre, Torsque j'apergus de non vean 
les deux embarcations qui remontaient. Je poussai mon canot 
à terre, Les Mexicains me virent &t jne parlèrent de tout, me, 
prengut,sans doute pour uo‚Indien; grais em 'ens garde de leur 
wêpondre, opsqu ils (prent assea loin je rentraf danshon ca. 
not; à deux Îieties de la Frontera, une goêlette vint à passer, et. 
il me fallut dèba qüer;pneore. Je wa’ grenturai enfin uneder-’ 
nière fois aile tabe et j'arrivai à la Barre, où se tiennent 
les navires prêts à partir. [ln’yen avait aucun. Je remontai à 
ta Frontera, où j'accostai une galiote hollandaise, Le capitaine 
dormait ; L'homme de quart refnsa de le réveiller, mais je des- 
cepdîs moi-même dans la cabine, Mon geroutrement effraya 
d'abord le capitaine, qui, da reste, me fit très-bon aceneil. Je 
le prini d'envoyer prévenir le consnl amèricain, mais il m'ap- 
prit que celui -ci êtait à un bat donné en V'hoanenr’d”Ámpndia.. 
Le marin hollandais m'engagea. À ma rendre sur un briek amé- 
ricainqui était tout pròs de là. Arrivé an brick, je lnissaf aller, 
won canot à la derive, et montai sur le pont. Lê capitaine êtait. 
an bal, lui aussi, mais je me nommai au second, en le priant de 
faire próvenir le consul et le capitaine, [IS ne vinrent ni Pun ni 
Vauatre, et recommandèrent, an seeond de me cacher avec le 
‚plus grand goin, et de me faîre passer, pour un toarin déserteur 
qniì demandaità reprendre son service. Le lendeynain, le cori” 


saire, mais qu'il ne ferait rien en sa qualitè de consul. II ‚usa 
eependant de toute son, influence poûr faite partir iuumêdiate- 
‘ment le navire,qui devait demeurer lä encore un ou deux jours. 
‘Le lendemain.de mon grrivèe à la Barre, nous mimes à Ia voile, 
‘et hientôt je visse perdrg.dans leloinjain cette. terre mexicàine. 


eet 


jdans laquelle avait déjà étà erensò nun tormbeau.s 
ratie 
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LA PART DU DIABLE, 
‘Opára-comique en trois actes, paroles de M. Scribe, musique de M. Auber. 

RODOLPIESGU LE FRÈRÉ-ET LA SOEUR. 

-< Drame en un acte. hek 

Ordre du spectacle : 1. Rodolphe. 2. La Part du Dialle. 

' ‘On commencera à SEPT heures. 


Incessamsment: EA PREMIÈRE REPRÉSENTÁTION DE: . 















1 


| 
kj 
t 
4 


ee de M. Auber, + : . 
Smedt 28. — LA 3e REPRÉSENTATION DE LA REPRISE DE: 


GUIDO ET GINEVRA. 











emprunter de argent en son gom ella lhouneur de prévenir les Dames que 
ce n'est nollemeut son genre d'agir aint tE qu’elleg doivent prendre garde 
d'être dupes ledi AB, IE dei fate zes plee: la police, mais les | 


PE d pa 
reeherches ayant étésinfpnetueuses, et ces farls se renouvelant tans les 


. Beurssteeg; ci à 


1E an etteg ape geil Ane: oo ee 2 RE, 


ni 


sul me fit dire qu’il me, fsurnirait tout ee qui me serdit néces- |; 


-” Wetalliques; 5 o/o 110 1. — Ditó, 40/1003. — Dito, 3/0 764. — 
de 1834, »: 2 Actions de fa Banquê 16037 0 nn : 


. La Sirène , opéra-comiue ef trois äctús, paroles'de ML. Scribe „musique |. 
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DE Een Lj 
il gar 6 caiss 
U, Jean Carl Farina ò C 
SE newer de faire partan eee 
il a plaeé ‘ún' dépôt chez J- EN 
Hoütstraat , ne 25, à La Haye’, 
l'on pourra obtenir zon Wa de: 
au meme prix qu'elle se vend à Cologne même,du serte quele: Po 
P'énorme.avantage'de ne donner aucun bánéfice aux marchauds, 7 
note les prix moi-riême, prévenant également le Public que V'o0q 
cette Ëau de-Cologne, à ce prix presque incruyable,que chez maid d 


‘où j'en garantis-Pauthenticité. ' 
Lu Haye , 18 septembre 1844. Jean Carl Fâ 
Pour la Saison d'Hive 
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A. VAN NOORDEN, 

Rue dite Spuistraat, S;, n° 364. 
ï Le sousaig pe end NEN son retour de son voyage de 
it n'a épargné aucune démarche ufin de pouyvoir sop magasin : 
lewMiiddes Uê la'daison offrent ‘de blaat ees en: Bi pe 
lraatrfees,- … Re d ER ek 

On tronvera chez loi un assortiment choisiì de DULFELS BLE 
‘EN -LAINE et une partie'de PATELOTS DE:DULFEL CONFEC 
dont la modicité des prix est extraordinaire. BUKSKINS pour paft 
toutes nuanves’, ún choix ekguîs'de VELOURS, CACHEMIRS ; 
autres étoffes de fantaisie pour gîtets. Has is 

Îla eu soin de faire venir des DRAPS et CASIMARS des p. 
dont le nom seul est déjà une garantie. 

Tous ces arliclesse vendent AU PRIX DE FABRIQUE, les @ 
seront exécutéesavec promptitude, d'après le dernier goût, et la plù 
élégance, conditions que l'art d'une coupe exercée assure même AUÀ 
LES PLUS DIFFORMES, he A. van Noord 
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Emprunt de 1840. …. ‚. 4 
Id} ‘chez Stieglitz et Coup. 

Passive «eee see 
\pette diffécée à Paris... 
* pPeferred „et. 
Ardoin …, » «ee 
Obligations Goll. & Comp. … 
„Dito métalligues .. .... 
[Dito dito ,.... see. 
‚ |Inscriptions auGrand-Livre 
‚Actions 1836 . . . 
(Empruat à Londres 1839. . . 
): Id. ‘ id. 1843... 
„ Obligutinns à Londres „.. 24 
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Autriche. 


Pologne . 
Brésil. . 
Partúzal . 
"_, Nos fonds nationanx se sont maintenus’à leurs cours a 
Les espagnols n'ont pas varió. Les portngais élaient on peu plus fu 
Il ne gest vien Lraité d'ien portant en fonds étrangers. j 
Les affaires en général étaient très-liinitées. . 
Gaurs.de arg. : prêt à gerandie-8®o.; prol. 3 %/u5 escompte 2: lor, 
‚ Dervierd pris dà 5 heures: 28°%a 623 ; ‘Société de Conimerce Tú 
:doins 204. d 
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Boursd Anvers du 23 Septembre. 
\_ Métallieques, 5, 1133 A. … Naples, 50 a. — Andain, jie IR in 


|Dette difförée anciea,». + Passive, d4/a». — Lats de IIssso, 675 A, + 
tapres la Bourse (2 2 heures). Ardoins, Î9 7. — Cuupons, ». p fn 


Bourse de Londres du 21 Sept 
30/, Cons. 992, 7.— 2 E05 Holl, 62,624. —59/n 100 5,7. — (Nous. Em 
4 of,id.», — Esp. 5 /,.235, 7. — Id. 30/, 343,5. — Port. 5 o/d 
t— Ld. (eous. 5 o/o o. — Rusées, 118 3; 119. ee pW 
1 Bourse de Vienne du 19 Septembre. 
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D'Amsterdam à Ea Maye. 
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